

  
    
      Mily Black

         

      Love, Sex & Campus

         

      Il est le mec à éviter… et celui auquel elle ne pourra pas échapper.

         

      Pour sa première année en école d’ingénieur, Tonie n’avait vraiment pas prévu de se faire remarquer. Elle qui a toujours été bosseuse et réservée pensait passer la majeure partie de son temps à étudier à la bibliothèque. Mais à cause de cette peste de Sandrine, qui l’a inscrite à son insu, voilà qu’elle se retrouve trésorière du bureau des élèves. Elle avait bien l’intention de refuser le poste… jusqu’à ce qu’elle croise le regard envoûtant de Simon, l’ancien président du BDE, capitaine de l’équipe de rugby et pompier volontaire. Populaire, sexy, charmant, Simon fait fondre toutes les filles de l’école, elle comprise. Et c’est exactement le genre de mec qui va lui attirer des ennuis et lui briser le cœur… Le genre de mec auquel il est très difficile de résister.

         

      Pourvue d’une imagination fertile qu’un rien suffit à titiller, Mily Black crée des histoires romantiques résolument modernes et rythmées, avec des personnages qui n’en font qu’à leur tête. Boostée au soda à la fraise, elle fait son possible pour apporter de l’évasion à tous ceux qui en ont besoin.
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PROLOGUE
— Il ne manquait plus que ça !
Mon front heurte le mur un poil trop fort à mon goût, tandis que mes mots résonnent dans le couloir le long duquel des élèves se pressent pour rejoindre l’amphithéâtre du fond. Dans mon dos, je les sens me jeter des coups d’œil réprobateurs, mais je ne suis plus à ça près. Franchement, que pourrait-il m’arriver de pire ? Bon, d’accord, je vire mélodramatique, mais j’ai le droit, non ? Au bout d’un moment, il est légitime de hurler que le karma a intérêt à vite rééquilibrer les choses parce que trop c’est trop.
— Toutes mes félicitations, Antonella !
Mon prénom est lâché avec une pointe de dédain, comme s’il avait le pouvoir de salir quiconque le prononce. Si seulement cela pouvait être vrai ! Cette grande échasse brune adepte des régimes et des coups foireux reposerait sous une tonne de bouse de vache. L’image, quoiqu’un peu dégoûtante, suffit à me redonner un semblant de sourire.
— Entre nous, je ne pensais pas que tu serais élue ! insiste Sandrine dans mon dos.
— Et moi donc, grommelé-je, sans prendre la peine de détacher la tête du mur.
— Peut-être qu’ainsi tu pourras servir à quelque chose.
Trop aimable !
Mes épaules s’affaissent, pas à cause de ma camarade de promotion et de son opinion calamiteuse à mon sujet, mais pour ce qui vient de me tomber sur le coin du nez. Comme dit le dicton, c’est la goutte d’eau qui fait déborder le vase.
Je suis depuis six semaines dans cette école d’ingénieurs à l’autre bout de la France et cela fait à peu près autant de temps que je supporte ses mesquineries. Il ne lui a fallu que quelques jours pour décider que je serais sa tête de Turc. Un bonheur sans fin, puisque nous allons devoir nous tolérer mutuellement pendant trois longues années.
— Tu ne me remercies pas ? me demande-t-elle avec une candeur qu’elle est loin d’avoir.
— Pas tout de suite, je suis occupée.
Je ferme les yeux et tente de réfléchir à la façon dont je pourrais agir pour la suite. Comme pour tout début d’année universitaire, une grande campagne a été organisée pour élire les différents responsables du bureau des élèves, communément appelé BDE. Beaucoup se sont jetés sur l’occasion d’être président afin d’ajouter une ligne à leur CV et de démontrer un sérieux qui disparaît lors de la soirée alcoolisée hebdomadaire. Les moins ambitieux, ou plus malins, ont parié sur les autres postes : trésorier et secrétaire.
Sandrine, ou la perfide morue comme je me plais à la surnommer, a eu l’idée géniale de m’inscrire pour le poste de trésorière. Ma cote de popularité étant ce qu’elle est, je n’avais aucune chance d’obtenir le moindre vote. Jusqu’à ce que le grand favori parte en vrille. En une seule journée, je suis passée de rien à tout.
— C’est bête que Killian se soit fait prendre ! Enfin, pas pour tout le monde, hein, Antonella ?
— C’est clair qu’il t’a rendu un sacré service ! répond une voix plus grave.
Super, le fan-club de Sandrine est dans la place, et je suis encore dans leur ligne de mire.
— Oui, quel dommage qu’il n’ait pas eu le temps d’aller au bout de l’agression qu’il s’apprêtait à commettre ! répliqué-je avec dégoût.
— Ce n’est pas ce que j’ai dit ! se défend Sandrine.
— Ah bon ? m’exclamé-je en me retournant enfin. Tu n’as pas sous-entendu que je devais me féliciter que ce débile profond ait été surpris enfermé dans une pièce avec une fille non consentante et prodigieusement bourrée ? J’ai du mal te comprendre…
Ses lèvres se pincent en une moue dédaigneuse et ses yeux d’un noir profond se font menaçants. Voilà qui laisse présager une vengeance dans les jours à venir. De sa main libre, elle repousse une mèche de cheveux et consulte son téléphone. Son faux ongle d’une longueur inhumaine tape plusieurs fois sur son écran, produisant un bruit strident qui augmente un peu plus mon agacement.
— J’ai assez perdu de temps avec toi, Antonella. Je tenais à te féliciter, maintenant que c’est fait…
Elle tourne les talons et marche vers notre amphithéâtre, accompagnée de son « petit chien ». Comment un type de vingt ans peut-il supporter de se ridiculiser en suivant une telle peste ? Vu son physique et son look, il a vraiment peu de chances de dépasser la case de larbin dans l’esprit de Sandrine, qui s’habille toujours à la dernière mode. Et dire que lors de la première journée nous avons discuté toutes les deux au point que je pensais avoir trouvé une amie pour affronter les prochains mois loin de la maison.
— Fais ch…
D’un mouvement brusque, je me retourne vers l’affiche qui me nargue en étalant mon prénom au vu et au su de tout le monde. Comment vais-je faire pour me sortir de ce guêpier ? N’avoir aucune voix à cette élection aurait été un luxe. Là, je me retrouve sur le devant de la scène, dans un rôle de trésorière auquel je ne connais rien du tout. En plus, je fréquente à peine ma promotion à cause du petit boulot que j’ai trouvé pour compléter ma bourse et qui me monopolise deux soirs par semaine.
Il est encore possible de refuser et de… Je regarde le nom du vice-trésorier et grimace. Si je ne passe pas beaucoup de temps avec les autres étudiants, il y en a un que je côtoie régulièrement à la maison de quartier où nous sommes tous les deux employés à l’aide aux devoirs. Et il est inutile de dire que ce n’est pas un marrant, ce qui explique qu’il ait eu moins de votes que moi. Mais après, dois-je réellement me « sacrifier » pour ne pas laisser Judicaël limiter les activités organisées par le BDE ?
— Salut, Stardust !
Deux silhouettes s’appuient de part et d’autre de l’affiche annonçant ma victoire inattendue. Je les ignore, réfléchissant encore et toujours à cette histoire. Si je refuse, Sandrine aura de quoi me pourrir la vie. Je l’imagine déjà se moquant de mon abandon. Si j’accepte, elle trouvera aussi de quoi m’embêter, mais j’aurai beaucoup moins de temps pour m’en préoccuper.
— Tu crois qu’elle nous entend ?
Une main passe devant mes yeux, mais je ne réagis pas, préférant mes pensées à l’intervention de deux rigolos qui ne manqueront pas de saluer mon succès inespéré.
— Je ne savais pas que ça pouvait faire un tel choc.
— C’est travailler avec toi qui est traumatisant.
— Tu plaisantes ? Jamais une réunion du BDE n’a été aussi fun que depuis mon élection !
Tous deux continuent à se chamailler comme des enfants au point qu’il me devient difficile de suivre mes raisonnements. Peut-être parce qu’envisager de changer d’école après à peine deux mois de cours est une extravagance que je ne pourrai jamais me permettre.
— Lennie, sois honnête ! Le prèz’ de l’année d’avant était chiant au possible ! Il ne voulait pas financer une soirée strip-tease pour fêter mon élection.
— Sérieux ? lâché-je en les regardant l’un après l’autre.
Adossés nonchalamment contre le mur, le trésorier et le président actuels du BDE me sourient. Alors que le premier semble désolé, le second affiche une satisfaction enfantine qui me hérisse.
— Sérieux, répond ce dernier. Il paraît qu’un tel événement ne méritait pas la venue de la crème de la crème des danseurs exotiques.
Je me tourne vers son ami.
— Il n’est pas sérieux ?
— Malheureusement, si ! Une chance qu’il n’ait pas eu le poste de trésorier, sinon le BDE aurait été proche de la banqueroute.
— Et ce ne sera pas le cas avec le prochain, rétorqué-je en étirant mon cou pour en déloger la douleur qui s’y installe.
— La prochaine, tu veux dire.
Je grimace.
— Tu n’es pas Antonella, Stardust ?
Sur le point de lui répondre, je vois un professeur entrer dans mon amphithéâtre. Refusant d’être en retard pour un problème qu’il me sera plus facile de régler plus tard, je me précipite au bout du couloir.
— À ce midi ! entends-je dans mon dos.
Ma main se lève dans un signe à mi-chemin entre le « compte dessus et bois de l’eau » et « même pas en rêve ». À l’heure du déjeuner, je dois travailler à la bibliothèque pour en avoir le moins possible à faire ce soir. J’aimerais profiter d’un peu de temps libre comme je ne vais pas à la maison de quartier. Peut-être que Maëva, ma colocataire, sera partante pour un film ou du papotage.
Précautionneusement, je referme la porte de l’amphithéâtre et m’apprête à remonter quelques marches pour atteindre une place disponible, quand un tonnerre d’applaudissements retentit. Surprise, je me fige et me tourne lentement vers l’estrade. Le professeur regarde les élèves sans comprendre la raison de tout ceci. Et j’aurais préféré que cela reste ainsi, songé-je en voyant Sandrine se lever et faire signe à tout le monde d’arrêter.
— Antonella, je tiens à te féliciter une nouvelle fois pour ta nomination en tant que trésorière, déclare-t-elle avec un sourire factice. Qui aurait cru que tu puisses réussir ? Bien que le plus dur reste à faire… Mais peut-être pourrais-tu prononcer un petit discours ?
— Est-il possible de commencer le cours ? intervient le professeur en posant les mains sur son bureau.
— Bien sûr, dis-je en reprenant mon chemin vers le quatrième rang.
— Antonella, est-ce vrai que tu comptes refuser le poste ? demande Judicaël.
Le silence se fait. Son col de chemise dépasse d’un pull assorti. Ses cheveux châtains sont à la bonne longueur et coiffés en arrière sans qu’un épi ne vienne en casser l’harmonie. Ses lunettes sont droites et dépourvues de poussière sur les verres. Son apparence est à l’image de son caractère et de son attitude : tout est parfaitement pensé et orchestré.
Derrière lui, Sandrine exulte, tandis que mes camarades mesurent l’importance de ma réponse. Si j’abandonne, Judicaël sera en charge de tout et le président du BDE n’aura aucune latitude pour organiser des activités.
— Mademoiselle, insiste le professeur.
Saisissant l’occasion, je m’installe et fais abstraction des regards tournés dans ma direction. Franchement, j’aimerais dire qu’ils l’ont bien cherché en entrant dans le jeu de Sandrine, mais personne ne pouvait se douter que Killian serait exclu de l’école le temps de l’enquête. Partir loin de la maison était une bonne idée sur le papier. Enfin si tout s’était déroulé comme prévu.


CHAPITRE 1
Le dernier cours de la matinée est à peine terminé que je suis déjà dans le couloir. Après qu’on m’a envoyé des petits messages sur des morceaux de papier, j’ai compris que personne ne veut me voir refuser le poste. Et même si cela ne devrait en rien affecter ma décision, j’avoue que l’idée de laisser Judicaël aux commandes de la trésorerie me déclenche presque une crise de boutons purulents.
— Stardust, tu vas où ?
Sans prendre le temps de chercher à savoir qui interpelle qui, je poursuis mon chemin tout en planifiant le reste de ma journée. Il faut absolument que je travaille le cours de chimie minérale et de cristallographie. Même en suivant les explications avec le plus d’attention possible, j’ai l’impression que c’est du chinois.
— Antonella !
OK, là, c’est moi qu’on appelle. Je m’arrête et regarde ma montre. Il faut que j’expédie la conversation en moins de cinq minutes, ou je dois réussir à convaincre la personne de marcher vers le restaurant universitaire.
— Pourquoi tu ne réponds pas ? s’exclame le trésorier actuel en se postant à mes côtés.
Ses cheveux s’agitent sur sa tête avant de reprendre gentiment leur place dans cette coiffure « saut du lit » qui est tellement à la mode. Il relève ses lunettes, une épaisse monture noire qui rehausse l’éclat espiègle de son regard.
— Qu’y a-t-il ?
— Tout à l’heure, on n’a pas eu le temps de te prévenir que nous avons une réunion ce soir. Tous les membres du futur bureau doivent venir.
— Et je n’ai pas l’intention d’en faire partie…
— OK, Stardust, que les choses soient claires : il est hors de question que tu me plantes là avec le vice-trésorier. J’ai discuté deux secondes avec lui, et autant Simon a trop d’idées barrées, autant lui… vous allez vous retrouver dans un monastère s’il est aux commandes de la bourse.
— C’est moi, Stardust ?
— Tu as retenu juste ça ?
Je secoue la tête et vais pour lui répondre quand je réalise que je ne connais pas son prénom. Oui, je ne me suis vraiment pas intégrée, et je ne suis pas sûre de le faire dans les prochaines semaines.
— Comment tu t’appelles déjà ? l’interrogé-je en me postant devant lui.
Son sourire en coin s’accentue.
— Et si je te demande le nom du président du BDE ? réplique-t-il.
— Je ne le connais pas plus.
Insensible à la lueur amusée dans son regard, je hausse une épaule et vérifie que les cinq minutes que je lui ai allouées ne sont pas dépassées.
— Toi, je t’aime bien, déclare-t-il.
— C’est cool, mais mon prénom est Antonella et pas le titre d’un vieux livre.
— Ravi que tu ne me cites pas l’adaptation cinématographique.
— Pourquoi le ferais-je ? Henry Cavill n’était pas au sommet de son art.
— Henry Cavill ? répète-t-il. Franchement, tu me déçois en retenant un acteur qui apparaît deux secondes dans le film. De plus, son interprétation dans Superman est calamiteuse. Il ne vaut pas Christopher Reeve !
— Torse nu, si.
Il rit tandis qu’au loin je vois son copain de ce matin sortir de l’amicale des élèves. Bientôt, une horde de trois filles émergent dans son sillage, matant sans vergogne ses fesses. À la rentrée, le deuxième année en charge de me mettre à l’aise m’a expliqué que l’école était une espèce de grande agence matrimoniale. Il a simplement oublié de préciser que tout le monde est en chasse, et que c’est du chacun pour soi.
— Lennie, tu as fini ? s’enquiert le nouvel arrivant.
Donc, le trésorier actuel se nomme Lennie.
— Dis-moi, comment s’appelle le président du BDE ? demandé-je. Enfin, comment tu t’appelles ?
Plutôt que de me fournir une réponse, les deux m’observent, médusés. A priori, j’ai proféré une bêtise. Et ce n’est pas Sandrine qui va laisser passer l’occasion, puisqu’elle s’arrête à mon niveau avant de rejeter sa chevelure en arrière.
— Il faut l’excuser, elle est un peu demeurée, déclare-t-elle en s’approchant d’eux pour leur faire la bise. Je suis Sandrine, sa meilleure amie.
— Ou presque, dis-je.
Ils sont sur le point de se présenter quand elle les interrompt en posant une main affreusement manucurée sur le torse de…
— Simon, le président du BDE et capitaine de l’équipe de rugby de l’école.
La voix de Sandrine a baissé d’une octave. Madame est officiellement en mode « attirons le mâle ». Et moi, je n’ai plus le temps de manger, ou de travailler. Je vais devoir faire un choix…
— Et Lennie, le trésorier et acolyte de Simon.
Donc, Simon est sa cible. Et pourquoi pas ? Grand, musclé ce qu’il faut là où il faut, il affiche un air amusé qui a dû faire rougir plus de filles que la photo du sexe de Chris Evans qui a circulé sur Internet il y a quelques années. Habillé avec soin, il a les cheveux rasés et une trace de barbe qui renforce son côté taquin. Oui, je la comprends. Et je valide totalement si sa quête menant au slip de Simon pouvait la tenir loin de moi.
— Et sur ces bonnes paroles, je vous laisse, dis-je en reprenant ma route.
— Stardust, réunion à 17 heures ! s’écrie Lennie dans mon dos.
— Stardust ? répète Sandrine. Ah oui, à cause de ses taches de rousseur !
Elle rit et s’appuie contre Simon. Celui-ci la fixe avec un mélange d’étonnement et d’autre chose. Incapable de déterminer de quoi il s’agit exactement, je reporte mon attention sur Lennie. Il s’approche de moi et poursuit sa route. Comprenant qu’il va dans la même direction que moi, je cale mon pas sur le sien.
— Je t’expliquerai comment la trésorerie fonctionne. Nous devrons faire les changements de noms et te présenter au comptable de l’école.
Sans prendre la peine de rebondir, j’acquiesce. Ma décision n’est toujours pas arrêtée, et j’espère sincèrement que Maëva pourra m’éclairer sur la suite à donner à tout cela. Un avis extérieur et impartial ne sera pas un luxe.
— Pourquoi ai-je l’impression d’avoir fait une boulette en t’appelant Stardust devant ta copine ?
Il insiste sur les deux derniers mots pour montrer qu’il n’est pas dupe quant à notre prétendue amitié.
— Parce qu’elle déteste mes taches de rousseur et qu’elle te considère désormais comme un allié.
— Je n’ai pas dit que je les détestais !
Je dodeline de la tête. Depuis que je suis toute petite, elles attirent l’attention et la moquerie de mes camarades. Loin d’être réparties équitablement sur tout mon visage, les miennes forment un bandeau sur mes pommettes et mon nez.
— Tu sais quoi… ça n’a pas d’importance. Je vais…
Étudier ? Manger ? Mon estomac gargouille, mais ma mauvaise conscience tente de l’étouffer. Je pourrais toujours me rattraper après les cours. Seulement, à cause de cette réunion, je vais finir plus tard, et il sera hors de question de rentrer à pied. Après réflexion, économiser le prix d’un abonnement de tramway n’était peut-être pas la meilleure idée du mois, tout comme laisser mon vélo chez mes parents.
— Je vais téléphoner, dis-je en m’écartant.
À la deuxième sonnerie, Maëva décroche et me salue avec son accent chantant du Sud. Élève à l’école d’infirmières, elle est la bonté personnifiée. Quand nous nous sommes rencontrées fin août sur un site Internet mettant en relation les étudiants cherchant une colocation, le courant est tout de suite passé entre nous. Elle a les mêmes références cinématographiques, musicales ou encore littéraires. Nous aimons à peu près les mêmes choses et respectons la vie privée de l’autre. En elle, j’ai trouvé la meilleure amie que j’ai toujours voulu avoir, surtout après deux ans en classe préparatoire, où l’amitié rime souvent avec rivalité.
— Qu’y a-t-il ? me demande-t-elle aussitôt.
— Tu te rappelles cette histoire d’élection ?
— Tu as été élue ! s’exclame-t-elle sans prendre la peine de cacher sa joie.
Non contente de m’avoir percé le tympan avec ses cris, elle me félicite comme si être trésorière était un des buts de ma vie. Puisqu’il est plus simple de patienter jusqu’à ce qu’elle ait terminé de s’extasier sur « l’énorme chance qui s’offre à moi », je me poste dans la file d’attente du restaurant universitaire.
— Tu as fini ?
— Je crois, répond-elle avant de lâcher un dernier petit « super » strident.
— Je compte refuser.
Silence. Pas de réaction. Et elle sait que je déteste ça.
— Je t’ai appelée pour discuter, pas pour entendre le vide ! grommelé-je.
— Imaginer Sandrine qui exulte de joie a de quoi refroidir l’ambiance, Tonie !
— Pourquoi faut-il que tu me parles d’elle ?
— Parce que cette peste est à la base de tout.
Pas faux. Agacée, je me pince l’arête du nez tout en cherchant, encore et toujours, à déterminer si je dois ou non accepter le poste au sein du bureau des élèves. Si Pierrick était là, tout serait différent. Mon cœur se serre quand je songe à mon ex-petit ami. À la base, nous devions venir tous les deux dans cette école qui nous permettait de suivre chacun le cursus menant au métier d’ingénieur chimiste : lui devait se spécialiser dans les matériaux et moi dans la recherche médicale. Nous voulions emménager ensemble et préparer le futur. Enfin, peut-être était-ce plus moi que lui… Quelle déception de découvrir que loin d’avoir fait les mêmes vœux que moi il avait demandé des affectations qui ne correspondaient aucunement aux miennes !
— Je ne me sens pas bien, murmuré-je.
— On est là !
J’ai à peine le temps d’ouvrir les yeux que je suis jetée sur une épaule comme un vulgaire sac à patates. Deux grandes mains se posent à l’arrière de mes jambes tandis que je suis ballotée de droite à gauche. Agacée, je réalise que les gens s’écartent sur notre passage et que je n’éprouve pas de frayeur particulière face à cette situation hors norme.
— Simon ?
— Poussez-vous ! s’exclame-t-il. J’ai ici une demoiselle en détresse qui a besoin d’un bon gros steak grillé, d’une énorme part de frites et d’un yaourt.
Traduction : d’un steak haché trop cuit, de deux frites sans goût et d’un yaourt nature sans sucre. Et après, on se demande pourquoi tant d’étudiants paraissent faméliques.
— Tonie, que se passe-t…
Une secousse me fait lâcher mon téléphone, qui est rattrapé au vol par Lennie. Il me sourit et le porte à son oreille. Il se présente avec un calme désarmant et explique la situation à ma colocataire :
— Mon pote se sert de la tienne pour gruger tout le monde au RU.
Beau résumé !
— D’accord, on va s’assurer qu’elle mange, ajoute-t-il en fronçant les sourcils. Je te laisse, je vais devoir prendre les plateaux.
— Peux-tu dire à ton ami de me descendre de mon perchoir, et accessoirement me
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